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1- Préambule :

1.1- Prise en charge de tamazight à l’Ecole : 

C’est  en octobre 1995 que des «  classes pilotes » pour l’enseignement de la langue amazighe ont été ouvertes dans 16 wilayat. Il s’agissait d’une première prise en charge de cette discipline par quelques deux cents enseignants recrutés sur proposition du HCA . Certains parmi ces enseignants activaient deja au sein des associations culturelles amazighes ; d’autres ont demandé leur reconversion de leurs disciplines d’origines pour enseigne tamazight ; quelques uns avaient été par la suite recrutés en tant que licenciés.
Des programmes de formation ont été élaborés pour les préparer à prendre en charge cet enseignement soit à l’occasion du 1er stage organisé par le HCA, soit lors des stages organisés à leur intention par le Ministère. Les stages ont été sanctionnés par un diplôme dit «  Tanaga » , ou des attestations de participation.

1.2-  Tamazight et ses diversités variantales et de transcription : 
L’élaboration d’un programme de langue amazighe, dans la phase actuelle, doit tenir compte d’au moins 5 variantes linguistiques, à savoir : le kabyle, le chaoui, le mozabite,  le touarègue et le chenoui. Dans l’état actuel des choses , le GSD s’est limité aux quatre premières pour des raisons de disponibilités de personnes.
La complexité du traitement de ces  variantes nous a amenés à nous entendre sur la démarche suivante : en ce qui concerne le programme de 2e AM, pour les commodités de ses applications régionales :
1.2.1 Les contenus disciplinaires,dont les terminologies : pédagogique, didactique, grammaticale et morphologique, seront rédigés en tamazight. Un tableau comparatif des trois alphabets sera proposé en annexe sachant que la transcription latine est actuellement la plus utilisée sur le terrain.
1.2.2Le programme sera rédigé en Arabe et en Français, à savoir : Le Préambule, les Buts de l’enseignement de tamazight, les compétences et les Objectifs d’apprentissage, les activités et les situations d’apprentissage, les projets pédagogiques, les indications méthodologiques, l’annexe du programme.

1.3- Les problèmes posés par la terminologie pédagogique et didactique :  
En attendant d’être accompagné par l’organisme spécialisé qui vient d’être crée, le GSD poursuivra les efforts commencés avec le programme de 1e AM, dans la recherche et l’adoption de termes nouveaux pour les besoins de rédaction des contenus disciplinaires, ainsi que pour l’élaboration du manuel de la 2e AM.

1.4- Tamazight de tous les Algériens : 
1.4.1 Amazighophones  et non amazighophones : 

Tamazight, dont  la prise en charge par le système éducatif est réelle dans un certain nombre de wilayate amazighophones, est également enseignée à des élèves non amazighophone, notamment ans les villes de populations cosmopolite. Dans certaines établissements scolaire on peut trouver dans la meme classe des élèves de différentes variantes amazighes à coté d’élèves non amazighophones.

1.4.2  Approches pédagogiques différentes :     

La réalité du terrain a donc révélé la nécessité d’adopter aux moins deux approches pédagogiques différentes : 

· Une approche pédagogique de langue maternelle destinée aux amazighophones.

· Une approche pédagogique de langue seconde destinée aux non amazighophones.
Cela veut dire que le programme de 2e AM doit proposer ces deux approches aux enseignants qui induisent de nouvelles conceptions de l’enseignement d’apprentissage. De nouvelles conceptions pédagogiques globales, valables pour tous, sont cependant induites par l’adoption de l’approche par compétences.
1.5- Nouvelles conceptions pédagogiques pour l’enseignement de Tamazight :  

1.5.1 Une autre conception de l’apprentissage : 
L’apprentissage de la langue amazighe à l’école doit être fondé sur l’acquisition de compétences linguistiques, notamment dans le passage de l’oral à l’écrit pour l’apprenant amazighophone et dans le domaine de la pratique orale pour les non amazighophones.
Les compétences seront développées, en mettant les apprenants dans des situations qui donnent du sens à ce qu’ils apprennent et qui les rendent en mesure de mobiliser les connaissances acquises en cours d’apprentissage, grâce à un modèle intégratif d’exercices pratiques et de situations- problèmes.
Dans toutes les activités de la classe, l’apprentissage de la langue amazighe doit constamment être orienté vers la vie, par la prise en compte du sens ; l’élève, à cet effet, doit être conscient que ce qu’il apprend a du sens pour lui, doit servir à quelque chose dans la vie de tous les jours. 
C’est ainsi que l’enseignement de cette discipline sera orienté vers le développement des capacités intellectuelles supérieures telles que : l’analyse, la synthèse, la résolution de problèmes par l’effort personnel et la réflexion.

1.5.2 Une autre conception de l’évaluation : 
Avant toute chose, et pour les besoins d’une meilleure application du programme, l’apprentissage de la langue amazighe doit avoir sa place dans l’évaluation globale de l’élève.
Comme pour toutes les autres disciplines, l’effort des apprenants doit être apprécié à sa juste valeur, quelque soit actuellement le statut de la discipline. L’élève doit être évalué, et son travail sanctionné par un résultat, sous une forme ou une autre, sachant pertinemment que, autant l’évaluation valorise les compétences, autant les élèves sont motivés pour les développer.
La conception de l’évaluation préconisée dans le programme et induite par l’approche pédagogique choisie veut que celle-ci soit intégrée dans l’apprentissage en insistant davantage sur sa dimension formative. Cette dernière permet de mesurer le degré d’atteinte des objectifs et de vérifier si un élève ( ou des élèves ) possède les pré-requis pour aborder la tache suivante. Elle induit une régulation des activités d’apprentissage ; elle permet en outre une remédiation opportune aux défaillances constatées.
Ce mode d’évaluation qui doit accompagner les apprentissages n’exclut pas l’évaluation diagnostique qui intervient nécessairement en début d’apprentissage, ni l’évaluation sommative qui revêt le caractère de bilan sous forme de bulletin ou de diplôme. 
 1.5.3Une autre conception des rôles du maître et de l’élève :     
 
Toute réforme de programme doit impliquer au mieux de nouvelles pratiques pédagogiques ; il ne sert à rien d’adopter de nouvelles conceptions de l’apprentissage et de l’évaluation, si elles ne sont pas accompagnées par une rénovation de la formation des enseignants. Ces dernièrs, pour travailler dans de telles conditions, doivent être nécessairement créatifs, autonomes, spontanés à l’écoute de leurs élèves, animateurs plutôt que transmetteurs de connaissances, conférenciers ou lecteurs de fiches pédagogiques toutes prêtes. L’élève doit être associé à son apprentissage et participer à sa propre formation. Il doit être souvent mis en situation de réfléchir et de résoudre des problèmes. Cette situation d’apprentissage l’oblige en quelque sorte à mobiliser ses ressources pour accomplir les taches demandées.
1.5.4 Une autre conception de la gestion de la classe, et plus largement, de la gestion de l’école :          
 La mise en œuvre d’une pédagogie différenciée est proposée par le programme ; elle suppose de nouveaux rapports avec les apprenants, à savoir : un comportement moins directif, une meilleure connaissance de la situation de chaque apprenant, un souci constant des différences et de la diversité de niveau, du rythme d’apprentissage, de la motivation des élèves. Il faut savoir que ces derniers n’apprennent pas tous de la même manière, que chacun construit ses connaissances à partir de celles qu’il possède déjà, qu’il les s’acquièrt dans l’action.  

Bref, les enseignants, comme les chefs d’établissements, doivent avoir une conscience claire des enjeux et des défis au niveau de la gestion de la classe et de l’école.         

2- Les buts de l’enseignement de tamazight en 2ème A.M.

En 2ème année moyenne, l’enseignement / apprentissage sera axé sur la consolidation des acquis du niveau précédent, en particulier, dans le domaine de l’étude de la langue et la poursuite de l’étude de la narration. L’objectif est d’amener les élèves à maîtriser la compréhension logique des textes à dominante narrative, à identifier les principaux constituants du récit et leur agencement, notamment pour l’insertion de descriptions et de dialogue.

On s’intéressera, en plus, à la  description (indépendamment de la narration) et à l’explication.   

A ce niveau, on abordera  la pratique de l’argumentation.

On visera  par là le développement de compétences en expressions orale et écrite. 

2.1- Profil d’entrée de l’élève :

A son entrée en 2ème A.M, l’élève devrait témoigner d’une certaine maitrise de la langue amazighe dans les domaines de l’oral et de l’écrit. Au cours de la 1ère A.M, il a déjà enrichi sa compréhension des différents types de discours ( consigne, récit, processus …) et a amélioré progressivement ses productions en s’exprimant dans une langue assez élaborée et en structurant sa pensée de façon satisfaisante. Ces acquis le rendront capable de suivre le programme de la 2ème A.M.

2.2- Profil de sortie de l’élève :

Au cours de la 2ème A.M, l’élève acquerra progressivement le comportement d’un lecteur autonome et apprendra à écrire tamazight tout en se familiarisant avec quelques aspects majeurs de la culture écrite. Il sera amené à faire preuve d’une capacité à produire des textes de différents types discursifs (narratif, descriptif , explicatif, argumentatif) dans le cadre d’un projet intégrateur sous forme, par exemple, d’un conte à usage scolaire. 

A la fin de la 2ème année, l’élève devra être capable :


( lire silencieusement un texte en saisissant son contenu et sa structure ;


( lire à haute voix de façon expressive ( bonne articulation, respect de la ponctuation, rythme) ;


( reconstituer et expliquer un texte à l’oral et à l’écrit ;


( rédiger des textes à dominante narrative avec des séquences descriptives, dialogales, et explicatives.

3- Les compétences et  objectifs d’apprentissage. 

L’idée de compétence dénote le souci d’initier dès l’école le développement d’habiletés complexes qui seront essentielles à l’adaptation ultérieure de l’individu à un environnement changeant. Elle suppose le développement d’outils intellectuels flexibles, aptes à s’ajuster aux transformations et à favoriser l’acquisition de nouvelles connaissances.

Privilégier les compétences, c’est se recentrer sur la formation de la pensée.

3.1- La compétence et l’objectif d’apprentissage :

Le présent programme se caractérise par le choix de développer des compétences

3.1.1- Qu’est-ce qu’une compétence ?

Le concept de compétence retenu dans ce programme se définit comme une cible de formation centrée sur le développement de la capacité de l’élève, de façon autonome, d’identifier et de résoudre efficacement des problèmes propres à une famille de situations sur la base de connaissances conceptuelles et procédurales intégrées et pertinentes. En d’autres termes, c’est un ensemble de savoirs, de savoir-faire et de savoir-être acquis par les apprenants et que ces derniers devraient être capables de mobiliser dans des situations scolaires et non scolaires.

La compétence se démultiplie en autant d’objectifs d’apprentissage que nécessaire pour son développement.

La liste des compétences requises permet d’établir l’inventaire des objectifs d’apprentissages assignés à un niveau déterminés et de structurer la formation.

3.1.2- Qu’est-ce qu’un objectif d’apprentissage ?

Le développement des compétences s’atteint à travers des situations d’apprentissage d’un niveau déterminé. Ces situations constituent le point de départ  des activités de classe.  

Un objectif d’apprentissage est ce que l’on cherche à atteindre par l’intermédiaire d’une action pédagogique précise, d’un contenu disciplinaire et / ou d’une tâche à accomplir.

3.2- Les compétences et les objectifs dans le domaine oral :

Tableau de correspondances : compétences / objectifs d’apprentissage :

	Compétence


	Objectifs d’apprentissage

	1- Etre capable dans une situation scolaire ou non scolaire d’écouter et de réagir à des sollicitations verbales ou non verbales par un comportement approprié.


	( Identifier la nature du message :

· exécuter  une consigne

· saisir une information

· support visuel ou auditif (expliquer / interpréter)

( Interpréter un message oral :

· restituer l’histoire racontée

· restituer un texte lu

· interpréter un poème, une chanson, une B.D., un film documentaire, un dessin sans commentaire, la mimique, la nature d’un cri, les signalisations et les symboles (pharmacie)

· expliquer un proverbe, une devinette

( Exprimer / manifester son désaccord ou son consentement.

· une opinion : défendre ou contredire avec un vocabulaire    

      approprié.



	2- Prendre la parole    d’une façon autonome et s’exprimer de manière compréhensible dans des situations d’échange
	( Relater une aventure :

· s’égarer dans une ville, forêt

· s’engouffre dans…

· traverser une zone d’ombre, un ravin

· arriver en retard

· relater un fait divers vécu : accident, rixe

( Justifier une absence, un retard, un mauvais résultat

( se renseigner ou renseigner autrui

      - demander  l’heure, le départ, l se renseigner ou renseigner autrui

· demander  l’heure, le départ, l’ouverture

· répondre au téléphone

	
	

	3- Construire son discours oral pour prendre part à un échange
	( Planifier son discours pour interagir :

· noter les points essentiels de l’intervention,

· utiliser des moyens, de la documentation, des références ;

· utiliser ses notes .

( Prendre la parole en respectant certains paramètres :

· avec un camarade, une personne plus âgée et plus instruite ;  s’adapter à l’interlocuteur ;

· définir le statut des locuteurs ;

· définir le niveau de langue.



	4- Produire un récit cohérent dans l’intention de raconter.
	( Restituer des faits en respectant l’enchaînement chronologique :

· indicateurs temporels ;

· indicateurs de lieu.

( Utiliser le style de l’interrogation, de la négation, de l’exclamation, de l’impératif… pour animer le récit

( Relier son propos au message entendu :

· s’insérer dans un dialogue (jouer le personnage)

( Rapporter des événements et des faits réels ou fictifs. 

	5- Résumer un texte court
	( Retrouver la structure d’un texte écouté.

( Réduire à l’essentiel un texte écouté.


3.3- Les compétences et les objectifs dans le domaine écrit :

Tableau de correspondances : compétences / objectifs d’apprentissage :

	Compétences
	Objectifs d’apprentissage



	1- Construire du sens à partir d’un texte écrit.
	( Formuler des hypothèses de lecture en s’appuyant sur des illustrations.

( Repérer dans un textes des éléments qui lui permettent de confirmer ou d’infirmer les hypothèses de lecture émises :

· le titre, le(s) sous-titre(s), le début d’un paragraphe, les   

      articulateurs du texte .

( Identifier les types de textes : narratif, explicatif, descriptif, expositif

( Dégager la cohérence d’un texte, les enchaînements des faits :

· suite logique des idées

· les temps et les lieux    (mettre un texte dans l’ordre)

( Adapter sa technique de lecture au type de texte 



	2- Adopter le comportement d’un lecteur autonome
	( Améliorer sa vitesse de lecture en anticipant sur ce qui suit.

(utiliser le dictionnaire, chercher le sens d’un mot, d’un passage en relisant…)

( Adopter une stratégie de lecture en fonction d’un enjeu :

· lire pour se documenter,

· lire pour s’informer,

· lire pour se distraire. 

(expliquer, chercher qqc …)

	3- faire une lecture réflexive
	( Remarquer les éléments de cohérence d’un texte.

( Questionner un texte :

· se poser des questions pour chercher l’information

( Porter un jugement sur un texte :            

· les mots, le thème, le longueur 

· convient à la situation  (formants textuels)

( Faire un lien avec des textes connus ( sur le plan thématique).

	4- Lire pour se documenter
	( Pratiquer une lecture active :

· souligner les mots, les encadrer, les noter sur un carnet pour les utiliser,

· enrichir son vocabulaire.

( Sélectionner de l’information en fonction d’un objectif.



	5- Maîtriser les aspects graphiques du texte écrit.
	( Adapter des techniques d’écriture à un type de texte : gras, italique, cursive…

( Utiliser les signes de ponctuation à bon escient.

( Procéder à une mise en page en fonction du type  de texte à produire : lettre, carte postale, récit, fait divers, recette.  

	6- Produire un écrit en fonction de la situation de communication
	Situations : lettre, affiche, écrire une carte d’invitation écrire sur panneau, la légende ( texte/ image) , télégramme…

( Combiner le texte et l’image pour en assurer la complémentarité : légende, titre, référence.

	7- Produire des textes variés
	Situation : lettre, carte, poème, dialogue, questionnaire, description d’un objet ( quelque lignes seulement), raconter (petite histoire), compte rendu.

( écrire pour répondre à une consigne scolaire.

( Exploiter les ressources linguistiques adéquates en fonction de la nature du texte à produire : narratif, descriptif, dialogue…

( Assurer la cohérence d’un texte.

	8- Maîtriser les niveaux de réécriture pour améliorer son texte.
	( Utiliser ses brouillons pour améliorer son texte :

· relire son texte,

· corriger ses maladresses.

( Réécrire en fonction des annotations de l’enseignant pour améliorer son texte.

( Exercer sa vigilance orthographique ( orthographe grammaticale et orthographe d’usage) : Mobiliser ses acquis en orthographe pour ne pas commettre des fautes.

( Faire la révision d’un texte produit en tenant compte d’une grille d’évaluation.


3.4- Compétences linguistiques :
Tableau de correspondances : compétences / objectifs d’apprentissage :

	Compétences
	Objectifs d’apprentissage



	1- chercher la définition d’un mot dans un dictionnaire
	( Utiliser le dictionnaire

( Maîtriser l’ordre alphabétique consacré

( Classer les mots selon l’ordre alphabétique

	2- Comprendre un mot à partir d’un contexte
	(Faire des hypothèses de sens

(Constituer des listes de mots de la même famille

(Chercher des synonymes et des antonymes

	3- Nommer les éléments constitutifs de la phrase
	· Nature et fonction

	4- Identifier les types de phrases.
	· La ponctuation dans la phrase

	5- Associer les formes verbales aux situations de communication
	( La phrase simple.

( La phrase complexe.


4- Les contenus disciplinaires :

4.1- Les formes d’expression :

Le présent programme fédère tout son enseignement (lecture, écriture, oral,  grammaire, orthographe, lexique) autour de la notion du discours et recouvre différentes formes d’expression.

4.1.1- La narration :

	Type de texte
	Niveau discursif

	· Le récit

· Le conte


	· le schéma narratif

· le schéma actanciel

· les personnages du récit

· les lieux

· la progression thématique (avec mots outils assurant la cohésion)

· la chronologie

· caractéristiques du conte : formules d’ouverture et de clôture, le vocabulaire du merveilleux


4.1.2- L’explication :

	Type de texte
	Niveau discursif

	· La lettre explicative

· Un phénomène

· Une tradition

· Une activité humaine


	- silhouette du texte

- caractéristiques : parties de la lettre, vocabulaire

- fonctionnement du texte 

· la mise en page

· l’organisation du texte explicatif

· les connecteurs logiques et chronologiques

· lexique thématique

· type de progression thématique (dominante et secondaire)


4.1.3- La description :

	Type de texte
	Niveau discursif

	· Décrire un objet

· Un personnage

· Un lieu

· Un objet


	· la forme de la description : général particulier , différents plans, itinérante/ statique , etc.

· la progression thématique ( thème dérivé)




4.1.4- L’argumentation :

	Type de texte
	Niveau discursif

	· Présenter un point de vue

· Défendre une thèse

· La publicité


	· la progression logique

· la thèse

· les arguments

· les exemples


4.2. Iferdisen n tutlayt :

Deg uselmed n tutlayt, afran n yiferdisen itlayanen (1) ad yili almend n tal$a n yinaw. £ef waya, aselmed n yiferdisen-a ( tajerrumt, taseftit, amawal) yezga yeqqen $er yirmad n t$uri, wid n tira akked wid n umeslay.

Ha-t usumer n wumu$ n yiferdisen itlayanen ara yettwaslemden. Maca d aselmad kan i yeéran acu ara yefren i u$awas-is n tezrawt.

4.2.1. Tajerrumt :               inaw
( Di yal tagnit n teywalt, tewwi-d ad d-nesken iferdisen-a : izen, amesgal, anermas akked wawalen nniven yerzan tagnit n teywalt.

( Tinawt d tmenna (2) :
-    Yal tagnit n tmenna tla imataren-is.

·  Ger yiferdisen itteqqnen tinawt $er tegnit n tmenna, nezmer ad naf imerna-a (dagi, tura, azekka…), imeskanen ( -a, agi /ayi , inna, ihin), akuden d tmeéra n umyag, imqimen d yimataren udmawanen ( ufi$, tufiv, ad afe$, tettafev …).

·  Di tinawin ur yeqqinen ara $er tegnit n tmenna, nezmer ad naf : imerna-a ( azekka-nni…), imyagen, imqimen d yimataren udmawanen ( ufan, afen, yufa, tufa, nutni, nettat…).

( Tawuri n yinawen : allas , aglam, asegzi, asfukel. 
( Turda n umsawal (3). 
( Allus n umeslay i d-yenna waleb(av :
-    asigez n udiwenni

-    amek ara d-nales ameslay i d-yenna waleb(av.

                                 Avris

( Tuddsa n yivrisen : ullis, aglam, asegzi.

( Isenfalen n yisem :
-    asenfal (4)  n yisem s yisem nniven ( s yiknawen…)

-    asenfal n yisem s yimqimen ( udmawanen d yirbuda)

( Asentel d yisali (5)

( Asemmad amezwaru 
( Isuraz (6 ) yemmalen akud d wadeg.

( Asigez n uvris (7)
                                 Tafyirt 

( Ismilen n wawalen
-     isem : tawsit, amvan, addad

· tiwuriwin n yisem : asemmad usrid, asemmad arusrid, isemmaden s tenze$t.
( Tiwsatin d tal$iwin n tefyar.
( Tafyirt taêerfit d tefyirt tuddist.
· Tafyirt tamassa$t.

· Tafyirt timsentelt (adeg, akud, tamentilt, analkam)
( Asigez di tefyirt.
( Imyagen : akud, timeéra, (afeggag, amatar, izri, urmir aêerfi s « ad », urmir ussid, ussid ibaw, ima$unen, amyag n t$ara, amyag n tigawt…)

4.2.2. Tirawalt

· Tamsertit s « ad » + amatar, ‘n » + isem, tanéa…

· A$elluy n te$ra.

· Tussda

· Tira n te$ri « e ».

· Ajerriv n tuqqna.

· Asigez.

4.2.3. Amawal


Ger yiswan n uselmed n umawal, deg wahil-a, ad naf aseb$er d usnerni n umawal n unelmad. Ilmend n waya, tewwi-d ad nesselmed :

                        -    Aûkaw (8) n umawal (azwir, adfir , afeggag, asuddem, ireîîalen, awalen 

                             imaynuten…)

· assa$en ger wawalen ( inemgalen, iknawen…)

· awalen yezdi uéar d wawalen yezdi unamek.

· tagetnamka.

· atg. 
Tizmilin : 

1- linguistiques (adj)

2- énoncé et énonciation
3- locuteur
4- substitut
5- thème et propos (rhème)
6- connecteur
7- ponctuation d’un texte
8- structuration
5- Proposition d’activités et de situations d’apprentissage :

5.1- Ecouter, rapporter et produire des textes narratifs et descriptifs :

· Ecouter un texte oral pour extraire des informations.

· Dire de mémoire un texte (poème, extrait d’une œuvre).

· Faire une lecture oralisée en marquant l’intonation, le rythme, les groupes de souffle…

· Construire des champs lexicaux à partir d’un thème et d’un support donné.

· Rapporter oralement des faits, des propos lus ou écoutés.

· Résumer une histoire écoutée.

· Enumérer les personnages principaux et secondaires d’un récit écouté.

· Ecrire sous la dictée du professeur un passage extrait d’un récit.

· Ecrire les nombres en lettres.

· Développer un champ lexical.

· Former une famille de mots.

· Ecrire un récit en respectant l’ordre chronologique des événements.

· Employer correctement les indicateurs de temps et d’espace.

· Compléter un texte en insérant du dialogue ou de la description.

· Relever les caractéristiques des personnages décrits dans un récit.

· Ponctuer un texte.

· Transformer un texte : - développer un texte bref

                                           - résumer un texte long

                                           - changer la trame d’une histoire

-    Rédiger le début, le développement ou la fin d’une histoire à partir d’une situation.

-    Rédiger un récit court comportant plus d’un événement.

-    Décrire un lieu, un objet.

-    Insérer des notations descriptives dans un récit.

-    Mettre dans l’ ordre les parties d’ un texte.

-    Mettre en page un texte.

-    Utiliser le dictionnaire.

5.2- Ecouter, rapporter, produire des textes explicatifs :

· Ecouter un texte oral pour extraire des informations.

· Lire et écrire des nombres.

· Construire oralement des champs lexicaux à partir d’un support.

· Réinvestir dans une production orale ou écrite un lexique thématique.

· Développer un champ lexical .

· Donner un titre à un texte lu, à un schéma.

· Remplir un questionnaire.

· Faire correspondre tableaux / textes.

· Ecrire une légende.

· Expliquer oralement un phénomène quelconque.

· Compléter un texte à l’aide des mots-outils correspondants.

· Rédiger une définition.

· Produire un texte explicatif.

5.3- Ecouter, rapporter, produire un texte argumentatif :

· Ecouter un texte oral pour extraire des arguments.

· Faire une lecture oralisée en marquant l’intonation pour convaincre.

· Construire oralement des arguments à partir d’une thèse.

· Chercher des exemples pour illustrer des arguments.

· Retrouver l’enchaînement logique d’un texte structuré.

· Compléter un texte à l’aide d’articulateurs logiques.

· Rédiger un texte argumentatif.

· Produire un texte publicitaire.

5.4- Ecouter, rapporter, produire des textes prescriptifs / injonctifs : 

· Remettre dans l’ordre les étapes d’un  processus.

· Réécrire un texte (recette, mode d’emploi, règle du jeu…) en mettant les verbes :

                 - à l’impératif.

                 - au futur (ad + aoriste).

· Mettre en page un texte injonctif.

· Produire un texte injonctif.

5.5- Exercer des activités d’ordre méthodologiques :

· Réécrire une production personnelle pour l’améliorer.

· Utiliser un brouillon : effacer, substituer, ajouter, raturer…

· Ponctuer un texte.

· Extraire des informations d’un texte lu ou écouté.

· Faire une liste.

· Faire un plan.

· Se servir d’un dictionnaire pour améliorer une production.

6- Les projets pédagogiques :

6.1- Des projets à dominante narrative :

· Faire le compte-rendu d’un événement sous forme d’article de journal (fête, tradition…)

· Ecrire un conte collectif où chaque groupe rédigera une partie.

· Constituer un recueil illustré de contes pour enrichir un fonds documentaire.

· Monter une exposition autour d’un événement historique.

6.2- Des projets à dominante descriptive :

· Afficher sous forme de panneau mural, à travers textes et images, la vie et l’œuvre d’un personnage célèbre (patrimoine universel).

· Construire une monographie sur l’artisanat (tapis, poterie, bijoux, costumes…)

· Construire une monographie sur sa région (histoire, relief, paysages, traditions…)

· Réaliser un dépliant touristique (mer, montagne, désert…) avec photos et légendes.

· Produire un prospectus de sa ville, de son village ou de sa région.

6.3- Des projets à dominante argumentative :

· Réaliser un  dépliant touristique.

· Monter une exposition autour d’un événement (journée mondiale de l’enfant…) avec affiches, panneaux, slogans…

· Réaliser une exposition  sur les méfaits du tabagisme.

· Confectionner des cartes avec pour slogan : « Protégeons notre environnement ».

· Réaliser une publicité pour faire la promotion d’un produit de consommation.

6.4- Des projets à dominante prescriptive :

· Ecrire un livre de recettes traditionnelles.

· Elaborer en groupe des affiches pour prévenir des dangers 

· A la maison (accidents domestiques)

· A la mer

· Dans la rue

· Réaliser un livre de modes d’emploi ou de processus de fabrication d’objets.

6.5- Des projets à dominante informative :

· Monter une exposition autour d’un thème (journée de l’arbre, de l’enfant, de la femme…)

· Réaliser un kiosque d’informations ( sous forme de dépliant pour faire connaître son école, sa ville, son pays…)

6.6- Des projets sous forme de dialogue :

· Réaliser un jeu dramatique autour d’un conte (réécriture d’un conte en actes, en scènes…)

· Jouer une pièce de théâtre dont on a écrit collectivement le texte.

· Ecrire et jouer un sketch pour un spectacle de fin d’année. 

· Participer à une correspondance scolaire.

7- Indications méthodologiques :

L’enseignement / apprentissage de tamazight en 2ème année moyenne vise le développement de compétences linguistiques et discursives. Ce principe fondamental  détermine les choix méthodologiques suivants :

- Les quatre domaines d’apprentissage comprendre / parler, lire / écrire, répartis en compétences et activités de réception et de production seront travaillés de façon équilibrée pendant l’année scolaire. Pour donner du sens aux apprentissage, la langue ne sera pas étudiée en tant que système mais en tant qu’outil au service de pratiques langagières et communicatives ;

- L’unité de base est la séquence didactique. Celle-ci se présente comme un outil de pensée didactique qui permet de mettre en œuvre le décloisonnement des activités de tamazight. Le professeur aborde à la fois la lecture sous toutes ses formes (lecture cursive, lecture détaillée ou analytique, lecture de l’image), les pratiques d’écriture, la pratique de l’oral, l’étude des outils lexicaux, grammaticaux et orthographiques. La séquence permet d’intégrer ces différentes composantes de la langue selon un principe de décloisonnement dans une perspective de maîtrise du discours. Cependant, cela n’empêchera pas que des moments de la classe soient consacrés à des activités de systématisation et de formalisation.

- La séquence s’inscrit dans un projet.

- Chaque séquence est organisée en 2 unités d’apprentissage.

La structuration des séquences du projet ainsi que la gestion de l’hoaire seront  précisées dans le document d’accompagnement.

7.1- Le volume horaire :

Le volume horaire imparti à la discipline en deuxième année moyenne est de trois heures par semaine.

7.2- La gestion du temps et de l’espace-classe :

La gestion du temps et de l’espace-classe concerne l’ensemble des interventions effectuées par l’enseignant à l’égard de ses élèves pour favoriser par ceux-ci l’atteinte des objectifs d’apprentissage assignés à une activité déterminée. La classe est un lieu équipé d’un certain matériel où se retrouvent des élèves et un enseignant pendant la durée d’un cours. La gestion de cet espace et de ce temps doivent se faire en fonction des paramètres suivants : 

7.2.1- Temps :

   -  Nombre de projet : 2 à 5 pour l’année scolaire.

   -  Durée du projet : entre 30 et 36 heures.

   -  Durée d’une séquence : plus ou moins 12 heures.

   -  Durée d’une unité d’apprentissage : 6 heures

   -  Durée d’une activité : une heure en mopyenne.

7.2.2- Espace :

La préparation d’un projet induit un travail collectif et un travail individuel. Les élèves participent individuellement à la réalisation du projet et sont organisés en groupe chaque fois que nécessaire. C’est grâce à la concertation au sein du grooupe que la préparation du projet sera progressivement menée, chaque groupe ayant une tâche déterminée à accomplir.

7.3- Les situations d’apprentissage :

Le point de départ des activités pour la construction des apprentissages est le texte (oral ou écrit), ce qui  permet à l’élève de saisir le fonctionnement de la langue dans une dimension de communication.

C’est dans différentes situations d’apprentissage, réalisées dans différentes activités linguistiques et communicatives, que l’élève pourra acquérir les stratégies lui permettant de réaliser le plus efficacement possible ses projets de communication et qu’il élargira son champ de compétence.

7.4- La démarche d’enseignement / apprentissage :

La règle d’or concernant le processus d’apprentissage d’une langue : d’abord, l’apprenant entend et comprend, puis il parle, ensuite il lit et enfin il écrit. Ceci implique que, dans la démarche d’apprentissage, l’oral précède l’écrit ; de même, la compréhension précède l’expression. C’est ainsi que, dans la mise en œuvre d’une séquence pédagogique, les activités s’inscrivent dans une progression cohérente :

· compréhension de l’oral

· expression orale

· compréhension de l’écrit

· expression écrite.

Ce sont l’objet de l’apprentissage (sur quoi il porte) et son but (le niveau de performance visé) qui sont au départ et à la base des choix de la démarche pédagogique. 

Le présent programme préconise une logique pédagogique qui prenne appui sur la démarche inductive qui favorise une construction consciente des savoirs et savoir-faire par l’élève lui-même. Les acquisitions passent impérativement par une typologie d’activités qui couvre l’ensemble des niveaux taxonomiques ;  certains apprentissages nécessitent la mise de l’élève devant une situation problème.

Cette démarche constructiviste s’appuie sur l’observation, l’expérience, l’interaction et l’évaluation.

7.5- L’organisation de l’enseignement / apprentissage en projets :

Le présent programme propose une pédagogie de projet. Le projet se construit par étapes sous-forme de séquences d’apprentissage complémentaires. Il réfère la centration de l’acte éducatif sur l’élève. C’est le cadre intégrateur dans lequel les objectifs d’apprentissage destinés à installer une ou des compétences prennent tout leurs sens. Il implique l’association d’activités multiples pour aboutir à une production écrite ou orale qui nécessite une organisation rigoureuse et planifiée. Cela implique la mise en œuvre d’un processus où les apprentissages reconnus indispensables à la finalisation du projet sont inventoriés et organisés.

Un projet pédagogique est une activité limitée dans le temps et aboutit à une réalisation originale. Ce n’est pas une succession d’activités libres, mais un incessant va et vient entre une tâche originale, le projet, et des activités qui permettent aux élèves de se questionner par rapport à cette tâche, de structurer leurs connaissances et de stabiliser des savoirs et savoir-faire.

Le projet permet une pédagogie active privilégiant une démarche inductive, une pédagogie différenciée, l’élève étant l’acteur de sa propre formation, un contexte qui mobilise les élèves.  
7.6- La réalisation  du projet :

 Pour assurer la réussite, tout projet de communication devrait suivre un processus qui comprend trois étapes : la planification, la réalisation (gestion de la tâche) et l’évaluation du projet :

7.6.1- La planification consiste en :

· L’analyse de la tâche (intention de communication et produit final) et des stratégies nécessaires pour accomplir cette tâche,

· L’analyse de son habileté à réaliser la tâche dans les conditions de réalisation,

· L’élaboration du plan d’action, et 

· L’activation des connaissances antérieures sur le sujet et sur les moyens à utiliser pour réaliser efficacement la tâche.

7.6.2- La réalisation (gestion de la tâche) consiste en :

· La gestion efficace des moyens (stratégies et connaissances) pour accomplir la tâche (comprend les ajustements à faire en cours de route – métacognition).

7.6.3- L’évaluation (bilan des apprentissages) consiste en :

· L’analyse du produit en tenant compte de l’intention de communication et de ses attentes,

· L’analyse des moyens utilisés pour accomplir la tâche de façon efficace, et

· L’analyse de ses compétences (degré de satisfaction en tenant compte de conditions de réalisation).

Le projet pédagogique est un véritable plan de formation à deux dimensions – notionnelle et procédurale – jalonné de pauses-bilan qui permettent par le biais de l’auto-évaluation, de la co-évaluation et de l’évaluation par l’enseignant, de faire le point et de réguler les apprentissages autant en ce qui a trait au produit qu’au processus.

7.7- L’évaluation :

L’évaluation vise à :

   - situer les acquis et les besoins par rapport aux compétences attendues ; 

   - répondre à des besoins identifiés.

De façon générale, en matière d’évaluation des apprentissages, ces dernières années ont été marquées par des changements au plan :

· de la structure des programmes d'études (méthode d'élaboration de programme par compétences); 

· de la conception de l'apprentissage (du béhaviorisme au cognitivisme); 

· des objets d'évaluation eux-mêmes (des connaissances aux compétences); 

· du rôle des agents d'évaluation (vers un travail en équipe); 

· des modes d'évaluation (du normatif au critérié); 

· des instruments de mesure (des tests de connaissances aux situations-problèmes); 

· et de la façon de transmettre les résultats d'apprentissage (de la note en % aux résultats descriptifs). 

Ces changements ont été influencés par différentes recherches et mouvements pédagogiques dont les principaux sont : la psychologie cognitive et l'organisation des connaissances antérieures de l'apprenant, le transfert des apprentissages et la métacognition (quand dois-je utiliser telle ou telle façon de procéder), de même que la motivation et le contexte social de l'apprentissage (l'approche coopérative). 

Cela dit, une formulation claire des objectifs à atteindre au terme d’une période de formation (séquence et / ou projet) permet d’évaluer de façon claire les acquis des élèves  à différents niveaux : celui du produit final, celui de la démarche et celui des apprentissages.

Le produit final doit être évalué dans son ensemble et à l’aide de critères liés à la nature du produit (conte, lettre, exposition, dépliant…) Ce type d’évaluation vise à apprendre aux élèves à jeter un regard critique et objectif sur leur produit et à améliorer les réalisations futures.

L’évaluation de la démarche  porte sur la façon dont le travail a été accompli, sur les choix qui ont été faits, sur la répartition et l’organisation des tâches, sur la résolution des problèmes, etc. C’est une évaluation de processus et non de résultats. Elle vise à objectiver les apprentissages sociaux importants qui s’effectuent quand on réalise un projet collectif et à favoriser un meilleur fonctionnement collectif futur. Cette évaluation doit se faire en groupe complet …et l’enseignant doit s’inclure dans le groupe.

L’évaluation des apprentissages concerne les compétences (tant transversales que disciplinaires) et les éléments de la compétence ciblés par l’enseignant dans la planification pédagogique de son projet et s’effectue à l’aide d’outils d’évaluation (grille d’observation et d’appréciation, instruments de mesure, etc.) 

Il est impératif d’assurer une évaluation individuelle des apprentissages pour chaque élève : le projet n’est que le contexte collectif dans lequel se réalisent des apprentissages fondamentalement individuels. 

L’évaluation est toujours envisagée sous trois formes :

· L’évaluation diagnostique, en début d’apprentissage ;

· L’évaluation formative, pendant l’apprentissage ;

· L’évaluation sommative, en fin de période d’apprentissage.

 7.8- La mobilisation des ressources :

Les moyens :  l’équipement se conforme avec celui existant dans les classes avec néanmoins un matériel audio-visuel.

· le manuel de l’élève,

· matériel audio-visuel et cassettes,

· le fonds documentaire de la bibliothèque de l’école  (livres, albums, affiches, posters, recueils de contes et de poésies, dépliants…)

Les supports : en matière des supports, il s’agit d’utiliser

· des documents authentiques (écrits et oraux),

· des documents didactisés,

· une œuvre complète ( nouvelle, roman),

· des productions d’élèves.

8- Elèves non amazighphoness :
8.1- Introduction :
La présente partie du programme concerne les élèves non amazighophones, inscrits en deuxième année moyenne. L’objectif étant l’acquisition d’une langue seconde, sa mise en œuvre nécessitera de  partir de la langue maternelle de l’apprenant, pour faciliter à ce dernier le renforcement de ses acquis oraux  en vue de le préparer au monde de l’écrit.

Pour cela, le programme propose de mini-projets spécifiques.

8.2- Démarche pédagogique :

8.2.1- L’option de l’enseignement par mini-projets :

Dans un premier temps, une révision de la transcription, de la ségmentation de la chaine parlée est nécessaire pour amorcer l’apprentissage de tamazight en 2ème année moyenne.*

Pour cette catégorie d’apprenants, il faut privilégier l’oral par rapport à l’écrit.

8.2.2- Exemple de mini-projets :

Le premier trimestre sera organisé en deux mini-projets :

8.2.2.1 : Un projet à dimension orale durant lequel l’élève révisera ses acquis de 1ère année moyenne et se préparera à raconter une histoire à l’occasion de l’organisation d’un club d’histoire.

8.2.2.2 : Un autre projet sera conçu sous-forme d’histoire à rédiger par l’élève pour lui permettre de mobiliser ses acquis et passer au monde del’écrit.

A cet effet, on peut proposer la transposition à l’écrit de l’hitoire, objet du premier projet.

8.3- Activités d’apprentissage :

Elles sont organisées en unités d’apprentissage intégrées à des séquences préparant le mini-projet. 

L’organisation d’une unité d’apprentissage 

	Semaines
	Activités d’apprentissage



	Semaine 1


	Expression et 

Communication orales


	Lecture et

Compréhension de l’écrit
	      Ecriture et expression  

                 écrite



	
	30 mn
	90 mn
	60 mn

	Semaine 2


	Expression et communication orales


	Lecture et compréhension écrite


	Ecriture et expression écrite


	Activités d’intégration



	
	60 mn
	60 mn
	30 mn
	30 mn


8.4- La gestion de la classe :

Dans le cas de divisions pédagogiques constituées d’apprenants amazighophones et non amazighophones, il est recommandé à l’enseignant de gérer sa classe en appliquant la formule d’enseignement en classe unique. Dans une situation de travail par groupe, les élèves seront regroupés en tenant compte de ces deux catégories d’apprenants.

Il est souhaitable de faire animer le groupe d’élèves non amazighphones par un camarade amazighophones et, inversement, intégrer des éléments non amazighophones parmi les autres groupes.

Il est également souhaitable que cette catégorie d’apprenants ait à sa disposition un manuel scolaire spécifique.

D’autres moyens audio-visuels sont recommandés afin de mieux soutenir l’enseignement / apprentissage et accélérer l’intégration de cette catégorie d’apprenants à plus ou moins brève échéance.

ANNEXE DU PROGRAMME

9- L’annexe du programme :

9.1- Des recommandations pour la lecture du programme :

9.1.1- Un programme à partir de l’approche par compétences :

Le programme de la 2ème année moyenne, comme celui du niveau précédent, est élaboré  à partir de l’approche par compétences. Il établit l’ensemble des résultats d’apprentissage que les élèves devront maîtriser à la fin de l’année scolaire grâce à l’acquisition d’un ensemble de capacités, d’habiletés et de contenus disciplinaires.

Grosso modo, l’approche par compétences consiste à :

· analyser avec rigueur les situations de travail dans lesquelles se trouvent déjà ou se trouveront prochainement les élèves ;

· déterminer les compétences requises pour accomplir adéquatement les tâches et assumer les responsabilités qui en découlent ;

· traduire ces compétences en objectifs et en activités d’apprentissage ;

· établir un plan d’étude pour la classe.

9.1.2- La programmation ou le plan d’études :

Le programme (référentiel officiel) n’est pas la programmation (ou plan d’études) qui, elle, est ajustée aux élèves, de période à période. Pour établir un plan d’études, il ne suffit pas de reproduire la table des matières du manuel scolaire d’un niveau déterminé, mais il s’agit de bien connaître le programme, l’avoir à l’esprit en le lisant fréquemment.

Le plan d’études établi doit déboucher tout naturellement, en classe, sur la réalisation par les élèves de projets individuels ou collectifs permettant d’intégrer des apprentissages de différentes natures et de différents niveaux. Le nombre de projets doit être arrêté en adéquation avec la masse de compétences retenues.

En planifiant  la réalisation d’un projet quelconque avec ses élèves, l’enseignant devra identifier les compétences disciplinaires et transversales que le projet vise à développer et en tenir compte dans la réalisation et dans l’évaluation. Il doit en outre fixer le nombre de séquences didactiques nécessaires pour la finalisation du produit.

La séquence ne doit pas être conçue comme un carcan mais comme une ligne directrice, une possibilité de planification, un cadre pour enseigner. Il faut veiller à ce que la plus grande souplesse caractérise l’organisation de la séquence.

Par conséquent, les savoirs et savoir-faire que l’enseignant désire faire acquérir aux élèves doivent être répartis sur la durée du projet.
Récapitualtion : 

L’enseignant lit le programme :

· pour s’en imprégner ;
· établir son plan d’études à partir du diagnostic réalisé en début d’année scolaire et la teneur du programme officiel.

Voici résumée la démarche globale d’enseignement de la langue :

( Lister toutes les compétences à atteindre.

( Etablir une taxonomie.

( Rechercher les types d’écrits les mieux appropriés pour rencontrer les notions à   

     structurer.

( Imaginer des projets, des défis.

( Enrichir l’environnement de documents authentiques.

( Aller à la rencontre de ces écrits par le biais de projets de lecture.

Chaque année, la programmation est élaborée à l’échelle de l’école de sorte que la progression soit établie en fonction des particularités d’une classe.           

9.2- Des recommandations pour le manuel scolaire :

 Dans la perspective de la pédagogie de l'intégration, le manuel devra avant tout poursuivre les fonctions de développement de capacités et de compétences, notamment par :
· la transmission de connaissances (linguistiques et discursives, valeurs véhiculées par les  textes-support) ;
· le développement de capacités et de compétences, afin de faire acquérir des méthodes, des attitudes, voire des habitudes de travail et de vie ; 

9.2.1- La langue enseignée :

- Dans l’enseignement moyen, on pratique l’étude synchronique de la variante amazighe concernée, c’est-à-dire son étude  telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui par ses locuteurs, avec, en plus le soucis de limiter les emprunts non pertinents.

 - Les textes à lire : des textes fonctionnels, des textes porteurs de références culturelles nationales et universelles.

9.2.2- La présentation du manuel :
· La couverture devra être suggestive aux plan de l’illustration, des couleurs et du texte ;

· Le manuel s’ouvrira, en guise de sommaire, sur un tableau récapitulatif du contenu incluant des indications relatives  à l’organisation dans le temps des séquences retenues ;

· La présentation devra faciliter l’utilisation du manuel.
9.2.3- Les activités de l’élève :

Les activités de l’élève doivent être présentées en séquences reliées à des projets.

La séquence sera structurée en unités d’apprentissage :
( Expression orale :             situation présentée par un support iconique

( Activités de lecture :   -    au minimum 3 textes suivis de questions, dont un poème

( Maîtrise de la langue : -    partir du texte de lecture

· rédiger les consignes dans un métalangage accessible aux élèves

( Activités d’écriture :   -    exercices d’écriture variés préparant progressivement à la

                                             production  de fin de séquence

      -  production de fin de séquence

      -  grilles d’évaluation et d’autoévaluation

( Activités d’intégration :   exercices intégrant les savoirs et savoir-faire développés dans le  

                                              cadre de la séquence ou antérieurs à celle-ci

( Lectures récréatives :       plus ou moins 3 textes, en relation avec la séquence, pour 
                                              susciter le plaisir   de lire

( Pages bilans :                  - pour chaque période d’apprentissage (mois, bimestre, semestre),  

                                             prévoir 2 ou 3 pages sous forme de testes  

· pour chaque fin de séquence, proposer une grille d’auto-

    évaluation.

 Remarque : Se référer à l’organisation des séquences d’apprentissage préconisée par le document d’accompagnement.
La conception  devra répondre au double souci de la clarté et de la facilité d’utilisation  du manuel.

9.2.4- Les exercices : 
- Les exercices devront  : -     être intégrés aux apprentissages,

· être proposés sous deux formes ( exercices d’application et situation-problème)

- Les consignes devront : -    être claires (les uns traitant des outils de la langue et d’autres du 

                                              discours)

 -   s’adresser aux élèves.
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